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Construction dõun b©timent temporaire ¨ Bagotville 

Si tout se déroule comme 
prévu, le nouveau bâti-
ment sera complété avant 
la période des fêtes cette 
ann®e et les premiers ¨ sõy 
installer seront les mem-
bres du 2 e Escadron de 
soutien expéditionnaire.  
 
Ce déménagement per-
mettra notamment au 10 
EITA et au 3 EMA de récu-
p®rer un peu dõespace. 

M°me sõil sõagit dõune 
construction temporaire, 
on y retrouvera tout le 
confort dõun b©timent 
moderne. Lõentreprise qui 
a obtenu le contrat a dõail-
leurs réalisé cette année, à 
la base de Valcartier, le 
même genre de construc-
tion pour servir de centre 
médical durant la rénova-
tion du bâtiment perma-
nent.  

temporaire. «  Nous avions 
besoin dõespace rapide-
ment et comme on ne sait 
pas encore exactement ce 
que repr®sentera lõarriv®e 
des F-35 à Bagotville au 
niveau des infrastructu-
res, il aurait été précipité 
de construire un édifice 
qui nõaurait peut-être pas 
répondu aux besoins dans 
quelques années  », ajoute 
M. Comeau . 

Dõici la fin de lõann®e, la 
base de Bagotville comp-
tera un nouveau bâtiment 
pouvant accueillir une 
soixantaine de bureaux, 
une salle de conférence et 
une salle de classe.  
 
La nouvelle construction 
de type temporaire per-
mettra de donner un peu 
plus de flexibilit® dans lõu-
tilisation des espaces dans 
les différents bâtiments de 
lõescadre. ç Pour les bu-
reaux, nous utilisons ac-
tuellement lõespace ¨ 
100  % de sa capacit®. Si par 
exemple nous avons be-
soin de réaliser des tra-
vaux dans un secteur, il 
nous est impossible de dé-

placer le personnel ail-
leurs parce que nous nõa-
vons pas de place  », expli-
que le chef par intérim du 
Groupe Infrastructures de 
lõescadre, le Capitaine 
Marc Comeau.  
 
Le bâtiment offrira plus 
de 10  000 pieds carrés 
dõespace suppl®mentaire 
soit une construction de 
175 pieds de longueur par 
60 pieds de largeur. Il sera 
®rig® sur une voie dõacc¯s 
¨ lõarri¯re (au nord) de la 
bâtisse 216 du 3 EMA.  
 
Le contrat de construction 
a été accordé au Groupe 
Secto, de Saint -Bruno au 
Lac-Saint -Jean, pour un 
montant dõun peu plus de 
2 millions de dollars. Le 
coût global du projet in-
cluant les frais sõ®l¯ve ¨ 
près de 2,8 millions de 
dollars.  
 
Cõest le ministre de la D®-
fense, Peter MacKay, qui a 
confirmé la réalisation du 
projet, lors de son passa-
ge à Bagotville, répondant 
ainsi aux demandes for-
mulées par la 3 e Escadre. 
 
« Cõest la fa­on la plus ra-
pide, la plus flexible et 
aussi la moins coûteuse 
de profiter dõespace sup-
plémentaire  », explique le 
Capt Comeau pour justi-
fier le choix dõun b©timent 

Côest un b©timent semblable ¨ celui-ci, actuellement en construction à la base de Valcartier, 
qui sera r®alis® par le Groupe Secto avant la fin de la lôann®e ¨ Bagotville afin dôaccueillir les 
nouveaux espaces à bureaux.. 

Investissement de 2,4 millions de dollars 
pour de nouveaux espaces à bureaux  

PHOTO : GRACIEUSETÉ GROUPE SECTO 
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Bagotville et Cold Lake se 
partageront les F -35  
La 3 e Escadre de Bagot-
ville et la 4 e Escadre de 
Cold Lake demeureront 
les deux bases dõop®ra-
tions équipées de chas-
seurs pour encore plu-
sieurs ann®es puisquõel-
les accueilleront toutes 
les deux les nouveaux 
chasseurs F -35 à comp-
ter de 2016.  
 
Cõest le ministre de la 
Défense nationale, Peter 
MacKay, qui en a fait 
lõannonce en personne ¨ 
Bagotville le 9 septembre 
dernier. «  Jõai le plaisir 
dõannoncer que la 
3e Escadre Bagotville, au 
Québec, et la 4 e Escadre 
Cold Lake, en Alberta, 
serviront à proportion 
®gale de bases dõop®ra-
tion des nouveaux chas-
seurs à réaction du Cana-
da. Cela présente un po-
tentiel durable et signifi-
catif en matière de déve-
loppement économique 
pour ces deux commu-
nautés  », a déclaré le mi-
nistre.  
 
On sõattend ¨ ce quõau 
moins 24 appareils opé-
rationnels soient station-
nés à chaque escadre, de 
manière à garder un 
équilibre entre les esca-
drons de chasseurs. Les 
autres F -35 (une quinzai-
ne dõappareils) seront 
affectés à un escadron 
de formation dont lõem-
placement sera annoncé 
plus tard.   
 
Le Chef dõ®tat-major de 
la Force aérienne, le Lgén 

André Deschamps, a de 
son côté souligné que 
lõarriv®e des nouveaux 
chasseurs allait permet-
tre aux deux escadres de 
poursuivre leur mission.  
 
« La 3e Escadre Bagotville 
et la 4 e Escadre Cold La-
ke protègent fièrement 
depuis longtemps lõespa-
ce aérien canadien et 
nord -américain au pays 
en plus de contribuer 
aux opérations de coali-
tion ¨ lõ®tranger. Avec 
lõarriv®e des F-35 Ligh-
ting II , ces deux escadres 
de chasseurs seront bien 
®quip®es pour °tre ¨ lõa-
vant -plan des opérations 
menées avec des chas-
seurs jusquõen 2050 et 
même pendant encore 
plus longtemps.  » 
 
Lõachat du F-35 répond à 
lõengagement pris dans 
la stratégie de défense Le 
Canada dõabord  consis-
tant à remplacer la flotte 
actuelle de CF -18 par un 
chasseur de la nouvelle 
g®n®ration dõici 2017. Le 
gouvernement doit ver-
ser neuf milliards de dol-
lars pour l'acquisition de 
65 appareils F -35 ainsi 
que pour les armes, l'in-
frastructure, les pièces 
de rechange initiales, les 
simulateurs d'entraîne-
ment, les fonds de pré-
voyance et les dépenses 
de fonctionnement du 
projet.  
 
Le F-35 a été mis au 
point dans le cadre du 
programme de l'avion 

d'attaque interarmées, 
initiative multinationale 
visant à construire et à 
entretenir un chasseur 
furtif de la nouvelle gé-
nération, abordable et 
polyvalent.  
 
Pour le moment on ne 
connait pas réellement 
lõimpact quõaura le chan-
gement dõappareil sur 
lõorganisation et le per-
sonnel des escadres au 
cours des prochaines an-
nées. 
 

 

Visite du ministre de la Défense  

PHOTO : IMAGERIE CPL ROY 

De gauche à droite: le ministre des Anciens combattants, Jean-Pierre Blackburn, le mi-
nistre de la D®fense nationale, Peter MacKay, le commandant de lôescadre le Colonel 
Alain Pelletier et le conseiller municipal Jean-Eudes Simard. Ils étaient tous visiblement 
heureux de lôannonce faite ¨ Bagotville le 9 septembre.  

La Canada a annonc® lôacquisition de 65 exemplaires du nouveau chasseur F-35 au 
coût de neuf milliards de dollars. 
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Mot  
 

LE 

du COMMANDANT 

Ç a roule, cõest le cas de le dire! Dõailleurs, jõ®cris ces lignes apr¯s avoir 
complété un autre défi, soit la remontée du Saguenay à vélo. Un défi de     
130 km parcouru avec cinq co®quipiers de la 3e Escadre, et ce, entre les vil-
les de Tadoussac et de Chicoutimi. Ceci constituait le troisième défi sur vélo 
de route de lõ®t®, apr¯s le tour du Lac St-Jean (en une journée) et le Grand 
Défi Pierre Lavoie. Je suis aussi heureux de voir que je ne suis pas le seul en 
mouvement. En effet, sept membres de la 3 e Escadre, dont cinq du Groupe 
SIT, mõont accompagn® ¨ Ottawa pour la Course de lõarm®e (Army Run) qui 
sõest d®roul®e le 19 septembre dernier et qui a connu un grand succ¯s en 
accueillant plus de 14  000 participants, militaires et civils, incluant le mi-
nistre de la Défense nationale.  

 

Dans un autre ordre     
dõid®es, la 3e Escadre 
continue de se démarquer 
par son importance stra-
tégique. En effet, le 9 sep-
tembre dernier, le minis-
tre de la Défense nationa-
le était de passage à Ba-
gotville afin de procéder à 
une annonce importante  : 
la sélection de la 3 e Esca-
dre comme futur site opé-
rationnel pour le F -35. 
Cette décision démontre 
lõimportance que rev°t 
notre base sur le plan na-
tional. En effet, Bagotville 
supporte trois bases de la 
Force terrestre dans lõest 
du pays (Gagetown, Val-

cartier et Petawawa), tout en exerçant un support opérationnel à la Force 
maritime de lõEst, bas®e ¨ Halifax. De plus, nos ®quipages en alerte veillent 
continuellement ¨ la s®curit® des grandes villes de lõest du Canada. Finale-
ment, le savoir -faire et la volonté de nos membres y sont aussi pour beau-
coup dans lõ®tablissement et le maintien de notre r®putation et de notre ca-
pacité.  
 
La venue du F -35 à Bagotville permettra à notre base de se rajeunir. Ainsi, 
plusieurs de nos infrastructures vieillissantes se verront renouvelées afin 
dõadapter nos installations aux besoins du nouvel appareil et des missions 
qui lui seront confiées. La venue du F -35 est donc une excellente nouvelle 
pour la base et la région, de même que pour le personnel qui aura la possi-
bilité de travailler avec cette nouvelle technologie.  
 
Congratulations to 414 (EWS) Sqn members who recently inducted their first 
Honourary Colonel on Sept 22 nd . M. Gerry Frappier, President and Director 
General of le Réseau des Sports (RDS), has joined a distinguished group of 
people who regularly support the Air Forceõs units across Canada while pro-
moting our mission to the local communities.  
 
Pour terminer, le lundi 27 septembre, la 3 e Escadre a donn® le coup dõenvoi 
¨ sa campagne de financement du Fonds de charit® de lõescadre. Je suis s¾r 
quõavec le dynamisme du comit® organisateur et le grand coeur de nos 
membres, nous arriverons à atteindre et à dépasser notre objectif de 35 
000  $ et peut -°tre m°me rejoindre le record ®tabli lõan pass® de 42 200 $. Je 
vous encourage donc à être généreux et à répondre positivement aux sollici-
teurs de vos unités.  
 
Ensemble, soyons les meilleurs!  

Par Colonel Alain Pelletier 
Commandant 3e Escadre 

Toujours en mouvement !  
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nant, il est occupé plus 
souvent et cela nous per-
met de le maintenir en 
meilleur état  », explique 
le coordonnateur PSP, 
Michel Aubin qui sõest 
dõailleurs rendu sur pla-
ce il y a quelques semai-
nes en compagnie de la 
gestionnaire des Fonds 
non publics, Annie Côté. 
Les deux visiteurs ont 
grandement apprécié 
leur visite aux dires du 
Cplc Simard qui souhaite 
que lõentente soit re-
conduite à la fin de cha-
que année.  

Un nouveau terrain dõentra´nement 
pour la conduite de machinerie lourde  
Grâce à une entente avec 
lõadministration des 
Fonds non publics de 
lõescadre, la section des 
équipements lourds de 
Bagotville dispose main-
tenant dõun terrain dõen-
traînement pour parfaire 
la formation de ses opé-
rateurs.  
 
Afin de compléter leur 
qualification en tant que 
chauffeur dõ®quipement 
lourd dõentretien dõa®ro-
drome, le personnel de 
lõescadre devait aupara-
vant attendre que des pro-
jets spéciaux se présen-
tent ¨ lõext®rieur de la ba-
se ou se rendre ailleurs au 
pays puisquõils ne dispo-
saient pas des facilités 
nécessaires à Bagotville.  
 
Cette situation est  chose 
du pass® puisquõils peu-
vent maintenant sõentra´-
ner en toute tranquillité 
sur un terrain qui lui est 
prêté par les Fonds non 
publics de lõescadre dans 
le parc Lambert en péri-
phérie sud de la base. La 
formation est entièrement 
dispensée par les mem-
bres plus expérimentés de 
la section de lõ®quipement 
lourd de lõescadre. 
 
« Cõest lõendroit id®al. Il 

nõy a pas de c©ble, pas de 
gaz ni dõautres infrastruc-
tures souterraines. On 
peut creuser et sõentra´ner 
comme on veut sur ce ter-
rain  », explique le Cplc 
Henri Simard, instigateur 
du projet et responsable 
de lõentra´nement dõentre-
tien dõa®rodrome. Cõest lui 
qui a eu lõid®e de deman-
der lõautorisation dõutili-
ser ce terrain pour per-
mettre aux membres de 
son équipe de parfaire 
leurs techniques.  
 
 ç Chaque ann®e, nous 
avons de quatre à six per-
sonnes qui doivent suivre 
la formation 935 -05 qui 
est sp®cifique ¨ lõentretien 
dõun a®rodrome. Il faut 
pr¯s dõun an et demi pour 
compléter le cours parce 
quõil faut apprendre ¨ uti-
liser la machinerie lourde 
autant en ®t® quõen hiver 
en plus de la formation 
théorique. Il nous man-
quait un endroit pour 
lõentra´nement en ®t® et 
nous lõavons maintenant, 
cõest un atout pr®cieux 
pour la formation de no-
tre personnel  », ajoute le 
responsable de lõentra´ne-
ment.  
 
Les chauffeurs appren-
nent entre autres à utili-

Section des équipement lourds  

ser une chargeuse, une 
niveleuse et un bouldo-
zeur en été comme en 
hiver. La conduite dõun 
camion -benne, des balais 
mécaniques et des autres 
équipements propres à 
un aéroport est aussi au 
programme du cours.  
 
Depuis la signature de 
cette entente, deux 
chauffeurs ont terminé 
leur formation et deux 
autres devraient la com-

pléter en novembre pro-
chain. Le nouveau ter-
rain dõentra´nement peut 
aussi être utile pour per-
mettre aux opérateurs 
de se familiariser avec 
de nouveaux équipe-
ments en toute sécurité.  
 
Du c¹t® de lõadministra-
tion des Fonds non pu-
blics, on se dit aussi très 
heureux de cette enten-
te. « Pour nous, cõest tr¯s 
intéressant. Le terrain du 
parc Lambert était un 
peu ¨ lõabandon depuis 
quelques années. Mainte-

PHOTO : IMAGERIE CPLC PICARD 

Le Cplc Henri Simard (au centre), responsable de la formation ¨ lôentretien dôa®rodrome 
en compagnie des deux membres de son équipe qui ont complété leur formation au 
cours de lô®t®, sur le nouveau terrain dôentra´nement: le Cpl Mathieu Bergeron et le Cpl 
Marie-Josée Gagnon. 

La nouvelle zone dôentra´nement permet aux chauffeurs de parfaire leur formation sans 
avoir ¨ aller ¨ lôext®rieur de la base ou ¨ attendre des projets sp®ciaux. 
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gion qui sont relativement 
isolés des grands centres 
de la population cana-
diennes. Il ne faut pas ou-
blier que le mouvement 
des cadets est aussi une 
source de futurs membres 
pour les Forces canadien-
nes. Pour preuve, le com-
mandant de lõescadre et 
moi -même avons tous les 
deux fait partie du mou-
vement  », ajoute le Lieute-
nant -colonel Ménard.  
 
Le commandant de lõEsca-
dron 425 compte bien 
mettre ¨ lõhoraire des fu-
turs passages de son esca-
dron à Iqaluit, une petite 
visite aux cadets.  

Le commandant du 425 ETAC ravive 
les liens avec les cadets dõIqaluit 
Le déploiement récent 
dõune partie du 425e 
ETAC à Iqaluit aura per-
mis de rétablir les liens 
qui unissent lõescadron 
de Bagotville et le 795 e 
Escadron des cadets de 
lõaviation de cette munici-
palité nordique.  
 
Cette affiliation qui sõ®tait 
perdue au fil des années a 
été ravivée par la visite du 
Lcol Sylvain Ménard, com-
mandant de lõEscadron 
425 lors de son passage ¨ 
Iqaluit.  
 
 ç Je ne savais pas que 
nous avions un Escadron 
de cadets affilié dans cette 
municipalit®, je lõai d®cou-
vert sur place. Je suis très 
heureux que nous ayons 
pu rétablir ces liens lors de 
mon passage. Cõest impor-
tant pour moi de permet-
tre à des jeunes de profiter 
de notre expérience. Nous 
allons faire tout ce qui est 
en notre pouvoir pour les 

rencontrer le plus souvent 
possible  », lance le Lcol 
Ménard.  
 
Lors de sa visite, le Lcol 
Ménard était accompagné 
du commandant de la 3e 
Escadre, le Col Alain Pelle-
tier et de lõAdjuc Marcel 
Poirier.  
 
Cette rencontre avec le 
commandant du      425 e 
ETAC tombe plutôt bien 
pour le corps de cadets 
qui fête cette année son 
40e anniversaire de fonda-
tion.  
 
À la suite de sa visite en 
compagnie du Capitaine 
Adam Chubbs, comman-
dant de lõEscadron de ca-
dets de lõair dõIqaluit, M. 
M®nard sõest dit grande-
ment impressionné des 
installations permanentes 
dont dispose lõescadron. 
« Ils ont un gymnase, un 
hangar et des salles de 
cours de m°me quõun 

Une visite inattendue  

champ de tir intérieur. Ce 
sont des installations qui 
feraient rougir dõenvie plu-
sieurs unités de la Réserve 
au pays  », lance Sylvain 
Ménard.  
 
Il faut dire que lõescadron 

bénéficie depuis sa fonda-
tion de lõappui ind®fecti-
ble des membres de la 
L®gion royale dõIqaluit qui 
est dõailleurs ¨ lõorigine 
de sa création en 1970. La 
branche locale de la Lé-
gion canadienne est égale-
ment responsable de lõin-
vestissement, en 1992, 
des 1,3 millions de dol-
lars qui ont permis la 
construction de la rési-
dence permanente de lões-
cadro n. 
 
« Le corps de cadets est 
très important dans la 
région d'Iqaluit, car il of-
fre de belles occasions 
pour les jeunes de la ré-

Le Capitaine Adam Chubbs, commandant de lôEscadron des cadets de lôair dôIqaluit 
était très heureux de recevoir la délégation de Bagotville. Sur la photo, il pose en com-
pagnie du Col Alain Pelletier, du Lcol Sylvain M®nard et de lôAdjuc Marcel Poirier. 
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mauvaise évaluation du 
dégagement sont parmi 
les causes les plus fré-
quentes de collisions évi-
tables.  

Bagotville obtient le meilleur  
résultat au Canada  
Les escadres aériennes 
sont  généra lement 
connues pour leurs aéro-
nefs. Mais toute une pa-
noplie de v®hicules et dõ®-
quipements de service à 
lõa®rodrome ð camions 
incendie, camions remor-
ques, chasse -neige et bien 
dõautres ð sont nécessai-
res pour soutenir la mis-
sion de lõescadre et en 
assurer la sécurité.  

 
 
 
 
 

La 3e Escadre Bagotville a 
récemment reçu le Prix de 
sécurité du matériel mobile 
de soutien (MMS) de la 
1 DAC. La r®compense vi-
se à promouvoir la condui-
te prudente et à encoura-
ger les commandants de 
tous les niveaux ¨ sõassu-
rer que les déplacements 
des véhicules se font de 
façon efficiente et efficace.  
 
Quand il y a tant de roues 
qui tournent, il nõest pas 
toujours possible de pré-
venir les accidents. Les 
collisions, bien que fâ-
cheuses, font partie de la 
réalité. Les conséquences 
peuvent inclure des bles-
sures au personnel, des 
dommages au matériel et 
du temps perdu ¨ sõoccu-
per de la paperasse. Et, ne 
lõoublions pas, cõest lõar-
gent des contribuables qui 
est investi.  
 
Le Capitaine  Philippe Le-
mire, chef de la section 
des transports de la 3 e 
Escadre, a accepté le prix 
au nom de son escadre. 
« Au sein de lõ®quipe du 
transport, nos membres 
apportent de nombreuses 
recommandations et se 

dévouent à la tâche. Notre 
responsable de la sécurité 
routière, le Cplc Leblanc, 
est un des artisans de la 
sensibilisation dans les 
unit®s et nõh®site pas ¨ 
faire connaître ses idées, 
en vue dõam®liorer les 
procédures.», ajoute le 
Capitaine Lemire.  
 
Les Prix de sécurité du 
MMS ont été présentés 
lors du Symposium sur la 
logistique aérienne qui a 
eu lieu en juin à la 
17 e Escadre.  
 
La 3e Escadre a enregistré 
le taux de collision le plus 
bas parmi les escadres de 
grande taille de la 
1re Division aérienne du 
Canada. On compile les 
taux et le kilométrage et 
on fait les calculs confor-
mément au Manuel du 
transport du MDN , qui est 
la responsabilité du Direc-
teur ð Transport.  
 
Environ 340 véhicules 
sont administrés par la 
3e Escadre. Ce parc de vé-
hicules comprend aussi 
ceux des unités de la ré-
serve et des cadets de la 
région.  
 
La 9e Escadre Gander a 
aussi gagné le Prix de sé-
curité du MMS; elle a enre-
gistré un taux de collision 
de 0,58, soit le taux le 
plus bas parmi les esca-
dres de petite taille. Dans 
lõensemble de  la 
1re Division aérienne du 
Canada en 2009, tous les 
véhicules ont parcouru 
collectivement plus de 
26 millions de kilom¯tres, 
ce qui correspond à près 
de la moitié de la distance 
entre la Terre et le Soleil. 
Le nombre de collisions 

Utilisation sécuritaire du matériel mobile de soutien  

®vitables sõ®levait ¨ 280; si 
on additionne les coûts 
occasionnés par toutes 
ces collisions, cela repré-
sente un total conserva-
teur de plus de 3  millions 
de dollars.  
 
Les collisions dites 
« évitables  » sont celles 
qui nõauraient pas eu lieu 
si le conducteur avait res-
pecté les enseignements 
reçus sur la conduite pré-
ventive. Les collisions iné-
vitables sont celles où le 
conducteur du véhicule 
du MDN est jugé irrépro-
chable, sõ®tant conform® 

aux principes de la pru-
dence au volant.  
 
La conduite imprudente 
en marche arrière et la 

Collaboration spéciale 
David Elias 

Affaires publiques 1 DAC 

Le Colonel Matheson, A4 Logistique, présente le Prix de sécurité du matériel mobile de 
soutien (MMS) de la 1 DAC, au Capitaine Philippe Lemire, commandant de la section de 
génie électrique et mécanique et de transport. 

PHOTO : CPL LEVARRE MC DONALD 
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PROMOTION  

Au Tableau Dõhonneur 

* Le grade indiqu® est celui auquel le militaire a ®t® promu, la d®coration ou la m®daille re­ue est indiqu®e ¨ la suite du nom du militaire. 

Cplc Dufresne 
425 ETAC 

Cplc Blacburn 
425 ETAC 

Cplc Delisle 
425 ETAC 

Cplc Dupré 
425 ETAC 

Cplc Perron 
425 ETAC 

Cplc Tremblay 
425 ETAC 

Slt Taillefer 
425 ETAC 

Adjum LeSieur 
Div. Opérations 

Cpl Pelchat 
Div. Opérations 

Adj Viens 
425 ETAC 

Cpl Lareau 
Div. Logistique 

Sdt Bergeron 
425 ETAC 

Sdt Chevalier 
10 EITA 

Cpl Cuerrier-Lebovitz 
425 ETAC 

Cpl Grenier 
3 EMA 

Sdt Lafrenière 
10 EITA 

Sdt Maltais 
10 EITA 

Sdt Maltais 
10 EITA 

Sdt Perreault 
10 EITA 

Sdt Fillion 
10 EITA 

Sdt Fillion 
10 EITA 

MÉDAILLES ET DÉCORATIONS  

Cpl Sayeur 
Méd. service général 

Div. Opérations 

Cpl Émond 
Étoile service gén. 
Div. Opérations 

Cplc Gagnon 
CD 1 

Div. Opérations 

Cplc Nolin 
Méd. service général 

Div. Opérations 

Sgt Juste 
CD 

Div. Opérations 

Sgt Tremblay 
CD 1 

Div. Opérations 
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du parcours et se disent 
pr°t ¨ r®p®ter lõexp®rience 
lõan prochain. 

Des membres de lõescadre  
¨ la Course de lõarm®e 
Sept membres de la 3 e Es-
cadre ont participé, le 19 
septembre dernier, à la 
troisième édition de la 
Course de lõarm®e ¨ Otta-
wa. 
 
Sous la direction du Cplc 
Morrow, des techniciens 
du Groupe SIT, le Cpl Car-
rier, le Cpl Corneau, le Cpl 
Guillaume et le Cpl Pajaril-
lo se sont entraînés ensem-
ble depuis le mois de juil-
let afin de participer à cet-
te course nationale qui ne 
cesse de prendre de lõex-
pansion depuis sa création.  
 
La coh®sion sõest vite ®ta-
blie au sein de lõ®quipe, ce 
qui a attir® dõautres mem-
bres de la section qui ont 
décidé de se maintenir en 
forme en se joignant à 
leurs s®ances dõentra´ne-
ment. Dõautres membres 
de lõescadre, dont le Colo-
nel Pelletier, le Capt Dyty-
nyshyn, aumônier protes-

tant et le Slt Prenoveau du 
12e Radar se sont aussi 
joints au groupe au cours 
de lõ®t®. 
 
Sept membres de lõ®quipe 
se sont finalement joints 
aux 14  000 participants de 
la Course de lõarm®e, le 19 
septembre dernier. Ils ont 
choisi de le faire non seule-
ment pour appuyer les 
causes soutenues par lõac-
tivité, telles que «  Sans Li-
mites  » et le Fonds pour 
les familles des militaires, 
mais aussi pour se dépas-
ser au point de vue physi-
que en courant un demi -
marathon.  
 
La météo était tout simple-
ment parfaite pour la te-
nue de lõ®v¯nement. Le so-
leil avait en effet choisi cet-
te journée pour tirer sa 
révérence en ces dernières 
journ®es dõ®t®. 
 
Grâce à leur entraînement 

Section des équipement lourds  

et aux cris dõencourage-
ment des milliers de spec-
tateurs, tous les membres 

de lõescadre qui ont parti-
cipé à la compétition ont 
complété les 21 kilomètres 

Une partie des membres du groupe SIT qui se sont entraînés ensemble au cours des 

derniers mois. De gauche à droite: Cpl Pajarillo, Cplc Morrow, Cpl Carrier, Cpl Corneau, 

Cpl Guillaume et Slt Prenoveau. 

« En plus dõavoir agi ¨ 
titre de mentor pour plu-
sieurs autres employés 
civils, elle sõav®rait en 
quelque sorte lõune des 
rares personnes à être en 
mesure de prendre du 
recul face aux événe-
ments grâce à sa pers-
pective historique.  Cela 
sõav®rait particuli¯rement 
intéressant pour moi qui, 
fraîchement arrivé sur 
lõescadre, il y a un peu 
plus dõun an, avais be-
soin de points de repère 
dans ce nouvel environ-
nement  », ajoute M. Dion-
ne. 
 
Souhaitons donc bonne 
continuité à la nouvelle 
retraitée.  

Lise Duhamel à la retraite 
après 40 ans de service  
Après plus de 40 ans 
passés à la 3 e Escadre, 
Lise Duhamel, adjointe 
administrative au bu-
reau de la sélection du 
personnel a pris sa re-
traite le 23 juillet der-
nier.  
 
Connue pratiquement de 
tout le personnel de lões-
cadre, Mme Duhamel a 
débuté sa carrière, en 
1969, comme dactylogra-
phe, une fonction quõelle 
occupera également par 
la suite au 3 EMA.  
 
Pendant près de 15 ans, 
elle a ®t® lõadjointe admi-
nistrative des aumôniers 
avant de poursuivre sa 
carrière au Bureau de la 
sélection du personnel, 

Un départ remarqué  

un poste quõelle a occup® 
au cours des 22 derniè-
res années.  
 
« Après un cheminement 
de cette ampleur au sein 
de lõescadre, inutile de 
dire que son départ signi-
fie également une partie 
de la mémoire organisa-
tionnelle qui sõenvole. En 
effet, Madame Lise Duha-
mel a été en quelque sor-
te une actrice et un té-
moin privil®gi® de lõ®vo-
lution de la 3 e Escadre et 
des changements qui 
sont survenus au fil des 
années », lance le Capitai-
ne Jean-Marc Dionne, of-
ficier de sélection du per-
sonnel de lõescadre de-
puis peu.  
 

Mme Lise Duhamel (au centre) en compagnie du chef de 
lôadministration de lôescadre, le Maj Steeve Langlois et 
de Cathy Dallaire, adjointe administrative du chef de lôad-
ministration. 
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Militaire, auteur et éditeur  

Forces canadiennes pour 
se consacrer ¨ lõ®criture, 
Steeve Rondeau assure 
que non. «  Jõaime beau-
coup écrire, mais je suis 
aussi un passionn® dõa-
vion. Cõest dõailleurs parce 
que je voulais travailler 
sur des avions que jõai 
joint les Forces aériennes. 
Je nõai pas lõintention de 
choisir entre les deux  », 
lance-t-il avec assurance.  
 
Les amateurs dõunivers 
fantastiques peuvent se 
procurer le roman de 
Steeve Rondeau dans les 
librairies de la région et 
via Internet.  

Le Caporal Steeve Rondeau 
lance un premier roman  
Ce nõest pas tous les 
jours quõun membre de 
lõescadre se lance dans 
lõaventure de la publica-
tion dõun roman. Cõest 
pourtant ce quõa fait le 
Cpl Steeve Rondeau.  
 
Avant tout technicien en 
avionique au 3 EMA, le Cpl 
Steeve Rondeau a passé 
tous ses temps libres des 
quatre dernières années à 
préparer la sortie de son 
premier roman lancé le 17 
septembre dernier.  

Sous le titre La lignée des 
Drakthars ð Tome  1 : Le 
serment dõalliance, le livre 
de plus de 550 pages 
plonge son lecteur dans 
un univers fantastique de 
lõ®poque m®di®vale. ç On 
est dans une période où 
les romans fantastiques 
sont à la mode, mais ce 
nõest pas pour cette rai-
son que jõai choisi ce gen-
re. Depuis que je suis tout 
petit, je suis un passionné 
de fantastique et cõest ce 
qui sõest impos® », expli-
que lõauteur originaire de 
La Baie. 
 
M. Rondeau assure que 
tous les lecteurs y trouve-
ront leur compte.  « Cõest 
autant une histoire pour 
les jeunes que les adultes. 
Tant les gars que les filles 
vont sõy retrouver. Il y a 
de lõaction, mais aussi une 
histoire dõamour », résu-
me-t-il.  
 
Afin de sõassurer que son 
livre serait publié, Steeve 
Rondeau ne sõest pas 
content® dõ®crire une bon-
ne histoire, il a décidé de 
fonder sa propre maison 
dõ®dition, Amalgamme 
Médias, et assure lui -
même la distribution et la 
promotion de son livre.   

« Cõest un gros d®fi de 
faire lõ®dition et la distri-
bution, mais le but pre-
mier cõ®tait dõ°tre certain 
dõ°tre publi®. Lorsque tu 
veux quõune maison dõ®di-
tion publie ton livre, tu 
dois souvent attendre 
pr¯s dõun an juste pour 
savoir sõils acceptent ton 
projet. Sinon, tout est à 
recommencer ailleurs, je 
ne voulais pas attendre  », 
ajoute le nouveau roman-
cier et ®diteur lors dõune 
entrevue avec Le Vortex.  
 
Cette fougue est un peu 
étonnante quand on pen-
se que lorsquõil a com-
mencé à écrire La lignée 
des Drakthars, il nõavait 
même pas pensé en faire 
un livre. «  Lorsque jõai 
commencé à écrire cette 
histoire, ce nõ®tait pas 
vraiment pour la publier. 
Je lõai fait lire ¨ un de 
mes meilleurs amis qui 
mõa dit quõil lõavait beau-
coup aim®. Cõest ¨ la sui-
te de ­a que jõai d®cid® 
de trouver quelquõun 
pour le réviser. Nous 
avons travaillé presque 
un an pour peaufiner le 
texte  », raconte Steeve 
Rondeau.  
 
Une fois ce travail com-
pl®t®, lõauteur sõest mis ¨ 
faire la promotion de son 
livre dans les différentes 
librairies de la région qui 
ont accept® de lõoffrir ¨ 
leurs clients.  
 
Il a aussi participé au Sa-
lon du livre régional qui 
sõest tenu en fin de se-
maine dernière afin de 
faire connaître son roman 
aux lecteurs de la région.  

Entre temps lõauteur sõest 
déjà remis au travail pour 
écrire la seconde partie de 
son histoire. «  Jõai d®j¨ 
commencé la suite. Je 
connais la fin, mais je ne 
sais pas combien il me 
faudra de pages pour y 
arriver  », lance le Cpl Ron-
deau qui promet de ne 
pas étirer inutilement la 
sauce. « Si je nõai plus rien 
à raconter à la fin du 
deuxi¯me tome, je nõai 
pas lõintention dõ®tirer 
lõhistoire, je vais mõarr°ter 
là è, promet lõauteur. 
 
Lorsquõon lui demande sõil 
a lõintention de quitter les 

Le Cpl Steeve Rondeau a réussi à concilier ses deux pas-
sions, lô®criture et les avions, en publiant son premier 
roman tout en étant technicien en avionique au 3 EMA. 

PHOTO : IMAGERIE CPLC HUARD 
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SAREX 
 

 
Des membres de lõEsca-
dron 439 de Bagotville 
ont participé au SAREX 
2010, un grand exercice 
canadien de recherche et 
de sauvetage.  
 
Les repr®sentants de lões-
cadre se sont joints à un 
groupe composé de 
membres de différents 
escadrons du pays, un 
beau défi relevé avec 
brio.  
 
Voici l'équipage complet 
devant l'appareil 477 de l'Escadron 417 de Cold Lake. De gauche à droite: Maj Alain 
Tanguay, Cmdt Esc 439 et pilote, Sgt Lee Bibby, SARTECH Lead de l'Esc 417, Cplc 
Chris Auger -Jalbert, SARTECH de l'Esc 424, Sgt François Duchesneau, SARTECH 
Lead de l'Esc 439, Sgt Scott Trudell, FE Lead  de l'Esc 417, Maj Dave Stelfox, AETE 
de Cold Lake et Pilote Cmdt de Bord pour l'EX.  

NOMINATIONS  
 

La Slt Vanessa Larochelle -Meilleur 
(¨ droite sur la photo du haut) fait partie 
des militaires en nomination au titre      
dõAthl¯te f®minine de lõann®e au M®rite 
sportif des Forces canadiennes. Vanessa 
est arrivée cet été à Bagotville. Elle pratique 
le teakwondo et a participé à la mi -juillet 
au Championnat du monde militaire de 
teakwondo à St -Jean. Rappelons que Bagot-
ville compte aussi une nomination pour 
lõAthl¯te masculin de lõann®e, le  Cplc Mar-
tin  Delisle de lõEscadron 425. 

CATERPILLAR 
CLUB 
 

Le Capitaine Brian Bews est 
maintenant membre du 
Caterpillar Club qui regrou-
pe des pilotes de partout à 
travers le monde, militaires ou civils, dont la vie a été 
sauvée par un parachute. Todd Cosgrove, de Airborne 
Systems, remet ici lõ®pinglette au Capitaine Bews. Cet-
te tradition remonte à 1922. Les parachutes étant faits 
de soie à cette époque, on a donc choisi la chenille 
(caterpillar) qui se transforme en papillon et sort de 
son cocon pour sõenvoler, comme le parachute qui se 
déploie pour sauver la vie du pilote.  

RETROUVAILLES  
 

Le Colonel honoraire du Régiment du Sa-
guenay, Adrien Boivin, (à droite) retrouve Hélène 
David, une Normande de 86 ans, quõil avait connue 
lors de libération en août 1944. Ces retrouvailles se 
sont déroulées le 18 août dernier, à Tourrette -
Levens en Normandie, 66 ans après. La première 
rencontre entre celui qui était alors caporal dans 
lõarm®e canadienne et une jeune fille de 22 ans qui 
lõaccueillait en h®ros aurait bien pu tourner ¨ lõhis-
toire dõamour si les circonstances avaient ®t® diff®-
rentes. Les deux ne sõ®taient pas revus depuis cette 
époque.  
 

M. Boivin a aussi été reçu par le maire de la munici-
palit® qui lui a remis la m®daille dõhonneur de la 
commune, symbole de lõamiti® franco-canadienne.  

VISITE  
 

Le Sergent Eric Soubrier de lõEscadron 439 a re­u, au cours des derniers 
jours, les étudiants en technique de soins pré -hospitaliers du CEGEP de Chicoutimi. 
Un autre groupe a aussi particip® ¨ une formation avec les pompiers de lõescadre la 
semaine précédente. Une belle occasion pour nos professionnels de partager leurs 
connaissances.  



L
E

 V
O

R
T

E
X

 ð
  
o

c
to

b
re

 2
0
1

0 
ð

 p
a

g
e

 1
2
  

SANTÉ ñSÉCURITÉ ñENVIRONNEMENT  

Les jeunes enfants doivent toujours être accom-
pagn®s dõun adulte. 

 
Les enfants passent lõHalloween dans un quartier 
quõils connaissent bien.  

 
Afin dõaugmenter la visibilit® de nos sorci¯res, 
fantômes et super héros, leur costume est de 
couleurs vives et est muni de bandes réfléchis-
santes. Leur remettre également une lampe de 
poche.  

 
Pour éviter les trébuchements, leur costume est 
suffisamment court.  

 
Les masques peuvent obstruer la vue. Les ma-
quillages sont plus appropriés pour mieux voir 
les automobiles et les obstacles.  

 
Il faut toujours regarder de chaque côté de la rue 
avant de traverser. Il est préférable de visiter un 
c¹t® de la rue dõabord et lõautre ensuite.  

 
Les animaux sont souvent impr®visibles. Cõest 
pourquoi il est mieux de se tenir loin des ani-
maux que lõon ne conna´t pas.  

 
Les enfants devraient toujours demeurer à la 
porte des maisons pour recevoir les friandises 
(ne jamais entrer dans une maison ou un appar-
tement étranger).  

 
Sõassurer que vos enfants sont inform®s de ne ja-
mais sõapprocher ou monter dans un v®hicule 
sans la permission de ses parents.  

 
Seules les maisons décorées et qui ont des lumiè-
res allum®es ¨ lõext®rieur sont visit®es.  

 
Finalement, rappelez -vous que les friandises doi-
vent °tre v®rifi®es par un adulte avant dõ°tre 
consomm®es. Les bonbons dont lõemballage est 
déjà ouvert ne doivent pas être mangés. De plus, 
les petits morceaux de bonbon dur peuvent 
étouffer les jeunes enfants.  

 
Joyeuse Halloween en toute sécurité!  

Conseils de sécurité pour la soirée 
de lõHalloween 

Mythes et réalités  

Chaque année, la grippe 
affecte de 10 à 25  % de 
la population canadien-
ne. La grande majorité 
des personnes infectées 
se r®tablissent. Lõin-
fluenza entraîne annuel-
lement au canada, près 
de 20  000  hospitalisa -
tions et de 2 000 à          
8 000  d®c¯s.  
 
La vaccination contre lõin-
fluenza reste le meilleur 
moyen de se protéger 
contre la grippe.  
 
Encore cette année une 
campagne de vaccination 
contre la grippe saison-
ni¯re aura lieu sur lõesca-
dre. Les détails seront 
publiés via courriel dès le 
début de la vaccination. 
Les militaires de la force 
régulière ainsi que les 
réservistes de classe B 
plus de 180 jours pour-
ront se prémunir de la 
vaccination. Pour le per-
sonnel civil ainsi que les 
réservistes de classe A, 
nous vous invitons à 
consulter les autorités 
civiles afin de pouvoir 
recevoir le vaccin.  
 
Pour bien comprendre  
 
Lõinfluenza saisonni¯re 
est une infection des 
voies respiratoires conta-
gieuse et est provoquée 
par le virus de lõinfluen-
za. La grippe se transmet 
et sõattrape facilement. 
 
Le virus de la grippe mu-
te tous les ans, cõest 
pourquoi les gens qui 
désirent se protéger 
contre lõinfluenza doi-
vent recevoir le vaccin 
annuellement. Il ne sõagit 
pas dõun rappel (booster ), 
mais bien une revaccina-
tion.  
 
Le vaccin contre la grippe 
saisonnière est préparé 
presque un an dõavance. 
Afin dõobtenir le vaccin 
final, les chercheurs mé-
langent les différentes 
souches dõinfluenza qui 
sont en circulation.  
 
Mythes et réalités  
 
Mythe  : la grippe nõest 
pas une maladie sérieuse  
 
Réalité  : la grippe est une 

infection contagieuse et à 
chaque année des gens 
meurrent des complica-
tions de lõinfluenza 
( exemple de compica-
tion  : pneumonie)  
 
Mythe  :le vaccin contre la 
grippe peut vous trans-
mettre la maladie  
 
Réalité  : le vaccin ne peut 
pas donner la maladie. Il 
contient le virus mort qui 
ne peut déclancher la ma-
ladie  
 
Mythe  : vous nõavez ja-
mais eu la grippe; vous 
nõavez donc pas besoin de 
vous faire vacciner  
 
Réalité  : personne nõest 
totalement immunisé 
contre le virus de lõin-
fluenza. Vous pouvez 
donc souffrir de la grippe 
plusieurs fois dans votre 
vie. 
 
Mythe  : le vaccin contre 
la grippe nõest pas effica-
ce, car même en recevant 
la vaccination vous attra-
pez la grippe  
 
Réalité  : À tout moment, 
il y a un grand nombre de 
types de virus  en circula-
tion qui peuvent causer 
des symptômes similaires 
à ceux de la grippe mais 
qui, dans la réalité, ne 
sont pas des  des virus de 
lõinfluenza. 
 
Le vaccin contre la grippe 
saisonnière est composé 
de différentes souches de 
virus de lõinfluenza, qui, 
selon les experts en san-
té, sont susceptibles de 
provoquer la grippe du-
rant lõhiver. Ce sont les 
seuls virus contre les-
quels le vaccin  vous pro-
tégera. Les  souches de 
virus peuvent changer 
chaque année, vous devez 
recevoir le vaccin contre 
la grippe chaque année 
pour être protégé contre 
ces nouvelles souches.  
 
Lorsque les souches 
contenues dans le vaccin 
coïncident avec les sou-
ches du virus qui sévis-
sent au sein de la com-
munauté, le vaccin empê-
che plus de 7 personnes 
sur 10 dõattraper la mala-
die.  

 
Le choix est donc sim-
ple  : « je me fais vacciner 
annuellement contre lõin-
fluenza afin de ne pas 
prendre de risque vis -à-
vis cette maladie  » 
 
Nouveauté en matière 
de vaccination  
 
La compagnie AstraZene-
ca a mis sur le marché un 
nouveau vaccin contre 
lõinfluenza. Le Flumist est 
un vaccin administré par 
vaporisation nasale. Il 
sõagit donc dõun vaccin 
qui ne sera pas injecté 
dans le muscle. Notez 
que ce type de vaccin 
nõest pas couvert dans la 
gamme des soins de san-
té des forces canadien-
nes.  
 
Lõinfluenza qui devrait 
être vacciné?  
 

Tout le personnel mili-
taire  
Les enfants  
les enfants et adultes 
souffrant de maladies 
chroniques tels diabète, 
anémie, maladies car-
diovasculaires,cancer 
asthme  
Les professionnels de 
la santé incluant les 
premiers répondants  
les femmes enceintes  
les voyageurs  

 
Lavez vos mains!!!  
 
Un geste aussi simple 
peut éviter la transmis-
sion de diverses infec-
tions tels lõinfluenza. La-
vez-vous les mains plu-
sieurs fois par jour avec 
du savon et de l'eau :  

avant les repas  
avant de nourrir les en-
fants, y compris avant 
de les allaiter  
avant de préparer des 
aliments et après l'avoir 
fait  
après être allé aux toi-
lettes  
après avoir changé une 
couche ou aidé un en-
fant à aller aux toilettes  
après s'être mouché, 
avoir toussé ou avoir 
éternué  
après avoir joué avec 
des jouets communs  
avant de rendre visite à 
des personnes malades 
et après l'avoir fait  

Lõinfluenza, ­a nous concerne tous! 
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Fonds de charit® de lõescadre 

Lõ®quipe du Fonds de chari-
t® de lõescadre a profit® 
dõun d®jeuner-causerie te-
nu le 27 septembre pour 
lancer les activités de sa 
campagne de financement 
2010.  
 
Afin dõamasser le plus dõar-
gent possible, lõ®quipe de 
solliciteurs sera ¨ lõoeuvre 
jusquõau 9 d®cembre pro-
chain.  
 
De nombreuses activités 
sont au programme cette 
année. Les grands classi-
ques reviennent. Ainsi, les 
vendredis en civil débute-
ront le 8 octobre. Les militai-
res qui le désirent pourront 
porter des habits civils le 
vendredi moyennant une 
contribution au Fonds de 
charité.  
 
Lõ®quipe du GEM est de re-
tour avec sa clinique de 
pneus les 25,26, et 27 octo-
bre en soirée de même que 
le 30 octobre au cours de la 
journée.  
 
Le dîner spaghetti se tiendra 
pour sa part le 28 octobre 
au mess combiné au coût de 
8 $ par personne.  

Finalement, le traditionnel 
emprisonnement volontaire 
aura lieu les 4 et 5 novem-
bre et la vente des produits 
de la Fromagerie Boivin se 
fera du 1 er au 15 novembre.  
 
Plusieurs nouveautés mar-
queront également la cam-
pagne 2010. On ajoute une 
activité appelée «  Les anges 
de la rénovation  » qui per-
mettra au plus offrant, par 
encan électronique, de rece-
voir une équipe du groupe 
Infrastructures pour une 
r®novation ¨ domicile. Lõen-
can aura lieu du 22 octobre 
au 26 novembre.  

Afin de limiter la sollicita-
tion monétaire des mem-
bres de lõescadre, la campa-
gne du Panier du bonheur a 
été intégrée à celle du 
Fonds de charit®. Lõ£quipe 
du Panier du bonheur ne 
récoltera donc plus de dons 
en argent, mais préparez 
vos denrées non périssa-
bles. 
 
Mentionnons que le Fonds 
de charit® de lõescadre a re-
mis un chèque de 22  000 $ 
à Centraide Saguenay -Lac-
Saint-Jean à même la som-
me record de 42  000 $ 
amass®e lõan dernier. 

Temps 
 

UN 
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Aumônier militaire:  
pertinent ou dépassé ?  
 
Au hasard des rencontres, que se soit sur les ba-
ses ou en terrain dõop®ration, la pr®sence du Pa-
dre pose souvent question. Combien de fois ai -je 
dû répondre à ces interrogations et resituer notre 
rôle dans une perspective plus large que le seul 
service de la chapelle. Jõai souri souvent en r®ali-
sant que pour certains,  les aumôniers semblent 
sortis dõun autre ©ge et condamn®s ¨ dispara´tre 
dans une société aux valeurs changeantes. Et 
pourtant, il nõen est rien.  
  
R®partis en de nombreux th®©tres dõop®rations ¨ 
travers le monde, les militaires doivent aujourd-
õhui faire face ¨ des situations de stress sans pr®-
cédent, en raison de la grande réversibilité des 
situations, de la non -ma´trise de lõenvironnement 
dans lequel lõadversaire se place (terrorisme, uti-
lisation des populations civilesé) et de la surm®-
diatisation des conflits. Dans ce contexte, on 
trouve de jeunes militaires peu formés par leur 
éducation aux problèmes éthiques, souvent sans 
repères familiaux et sans réponses à un éventuel 
questionnement moral. Lõaum¹nier devient alors 
bien souvent la balise ou la référence pour le jeu-
ne soldat qui d®couvre la libert® et lõusage, sou-
vent malhabile, que lõon en fait. ç Il faut éclairer 
les consciences afin de préparer le militaire aux 
choix personnels quõil devra effectuer dans lõac-
tion. La vocation actuelle du soldat est celle de la 
paix, même si, à court terme, elle est celle de la 
guerre. Or, celle -ci ne va pas sans une paix inté-
rieure  » affirmait récemment un officier de car-
ri¯re. Et cõest justement le r¹le fondamental de 
lõaum¹nier que de cultiver et de faire cro´tre cette 
paix intérieure.  
 
Par sa pr®sence, lõaum¹nier devient celui auquel 
on se confie, celui qui donne du sens à la vie quo-
tidienne du soldat, souvent faite de longs mo-
ments de veille et de courts, mais intenses, mo-
ments de crise. Sur le terrain, sa grande liberté 
de mouvement lui permet de créer des liens.  
 
Au cîur du travail des aumôniers se trouve la 
relation des militaires avec leur famille, principa-
le source de vuln®rabilit® et dõinqui®tude : les dé-
cès familiaux, les problèmes conjugaux, les diffi-
cultés scolaires des enfants prennent des propor-
tions importantes lorsque la relation est établie à 
distance et peuvent facilement faire basculer le 
moral dõun soldat. Lõaum¹nier devient alors 
« antidépresseur  », une soupape qui permet de 
rel©cher la pression lorsque lõon ne peut se 
confier ni à ses supérieurs, ni à ses subordonnés.  
 
« Appelé à servir  è, telle est la devise de lõAum¹-
nerie des Forces canadiennes et tel est le leitmo-
tiv qui permet, aujourdõhui plus que jamais, aux 
femmes et aux hommes qui sõy engagent dõ°tre 
au milieu de leurs frères et s îurs dõarmes des 
témoins de la paix et de la solidarité dans notre 
monde sans cesse déchiré.  
 
 
Lt(v) Jean -François Petitpas  
Aumônier  
BFC Bagotville  

La campagne 2010 
bat son plein  

Lô®quipe de solliciteurs 2010 remet un ch¯que de 
22 000 $ ¨ Centraide Saguenay-Lac-Saint-Jean. 

PHOTO : IMAGERIE SDT HABIB 

Le 70 e anniversaire de la Bataille dõAngleterre 

Cérémonie touchante  
Le Lieutenant -colonel 
Sylvain Ménard, com-
mandant de lõEscadron 
425 a pr®sid® la c®r®mo-
nie marquant le 70 e an-
niversaire de la Bataille 
dõAngleterre.  
 
La bataille dõAngleterre, 
explique lõhistorien cana-
dien Hugh Halliday, « est 
la première campagne à 
laquelle participe lõAvia-
tion royale du Canada [au 
cours de la Deuxième 
Guerre mondiale], bien 
que la contribution cana-
dienne soit de faible am-
pleur comparativement 
aux opérations qui sui-
vront ». Cette année, les 
nations qui ont partici-
pées à la bataille dõAngle-

terre célèbrent son 70 e an-
niversaire.   
 
À la 3 e Escadre, la c®r®-
monie sõest d®roul®e 
dans le parc commémo-
ratif du Musée de la Dé-

fense aérienne de Bagot-
ville qui pr®sente dõail-
leurs cet année une expo-
sition exceptionnelle dé-
diée à cette batailles avec 
de nombreux artéfacts de 
cette époque.  
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Le cancer du sein est la forme de cancer la plus ré-
pandue chez les Canadiennes. Une femme sur neuf 
risque dõavoir un cancer du sein au cours de sa vie. 
Aussi, plus de 1  % des cas touchent des hommes. Eh 
oui! Les hommes ont aussi des tissus mammaires et 
peuvent développer le cancer du sein.  
 
Le cancer du sein peut toucher tout le monde, néan-
moins il y a certains facteurs de risque comme le fait 
dõavoir des ant®c®dents familiaux de cancer du sein 
ou de lõovaire. La plupart du temps, le cancer du sein 
se manifeste dõabord par une bosse sans douleur 
dans le sein ou lõaisselle. Vous ou votre partenaire 
pourrez lõavoir remarqu®e, ou encore votre m®decin 
lõaura d®cel®e lors dõun examen physique de routine 
ou dõune mammographie de d®pistage. 
 
Le dépistage précoce aide à combattre le cancer du 
sein. Ainsi, en octobre, la Société canadienne du can-
cer demande à toutes les femmes âgées de 50 à 69 
ans de sõengager ¨ subir une mammographie tous les 
deux ans. De plus, il est important de faire un auto -
examen des seins chaque mois. Un cancer dépisté tôt 
est plus facilement traitable.  

Lõ®quipe de Promotion de la sant® vous encourage ¨ 
participer à Osez le donner ! Nous vous invitons ¨ don-
ner de vieux soutiens -gorge. Premièrement, ces sou-
tiens -gorge seront remis à un organisme qui vient en 
aide aux personnes atteintes du cancer. Deuxième-
ment, Wonderbra donnera 1  $ par soutien -gorge à la 
société du cancer du Québec. Un petit geste qui a son 
importance!  

Lõ®quipe de Promotion de la sant® 

Octobre : mois du cancer du sein  

Clin dôoeil du 
CPE Alouette 

Nous voil¨ au d®but de lõautomne et 
les enfants ont bien intégré leurs 
nouveaux locaux au CPE. Ce qui 
veut dire de nouveaux enfants et de 
nouveaux parents pour les éducatri-
ces.  Il faut donc créer de nouveaux 
liens afin de faciliter une bonne en-
tente entre les parents et les éduca-
trices.  
 
La communication avec les parents 
est primordiale au CPE. Le parent, 
qui tous les matins, vient reconduire 
son enfant, détient des informations 
importantes sur celui -ci. Ces infor-
mations permettront ¨ lõenfant de 
sõ®panouir tout au long de la jour-
n®e. Ils permettront ®galement ¨ lõ®-
ducatrice de répondre plus concrète-
ment aux besoins de lõenfant. 

Voici quelques renseignements  
pertinents pour les éducatrices  : 
 

A-t -il bien dormi, mangé?  
Vit -il un événement heureux ou mal-
heureux à la maison?  
A-t -il des probl¯mes de sant®? etcé 

 
Lõ®ducatrice est ®galement pr®sente 
pour répondre à vos questionnements 
concernant lõ®volution de votre enfant 
dans le CPE et elle est là pour vous in-
former sur ce quõil vit ¨ la garderie. 
 
Alors, il ne faut pas négliger cette rela-
tion parce que chacun détient des in-
formations importantes pour que lõen-
fant sõ®panouisse et d®veloppe aussi 
son plein potentiel.  

 

CALENDRIER DES ACTIVITÉS octobre 2010 

PROMOTION DE LA SANTÉ  

Ateliers et formations gratuites 

Pour le personnel militaire et civil ainsi que leurs familles 

Pour inscription, communiquer avec nous au 418-677-4000 poste 7102 

Atelier  

« Gestion du stress » 

 

 

 

 
 

Mercredi, 6 octobre de 9 h à 12 h  
 

Techniques de relaxation 
 

 

Jeudi, 14 octobre de 13 h à 16 h  

 

Dîner-conférence 
Le bénévolat et l'implication  

dans la communauté 
 

Jeudi, 28 octobre de 11 h 45 à 13 h  

Inscription en ligne ¨ lõadresse suivante : 
http://bk.cfpsa.com/bagotvillepub/index.asp  


